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4 2LE FANTASQUE. >

Celui qui paraissait le chefa en juger par la propreté de son -costume et l r.
- chesse de ses armes, m'adressa le premier la parole cri langue franque; circon-
- stance for t heureuse pour moi, car on verra tout-à-l'heure'que, certain de n'être'
"pas compris, il-se réservait le moyen de communiquer avec les siens en-arabe,
-et de comploter ainsi notre perte sans que -nous pussions deviner la manière

dont ils sy prendraient pour arriver à leur fin. Je dois dire, avant tout, que l
langurefranque en usage en Afrique est-un composé' d'espagnol, d'italien-et d'a-
rabe, qhue tout le monde après quelqué tems de séjour dans le pays, comprend,msement, ce quI établit-des relations faciles avec les Arabes qui fróquentent nos

*marchés.- Tu-es-Françiais ? me dit-il.'-- Oùi. - Et lhomme qui est avec toi?
Turc de Stamnoul. Je donnai à dessein à mon spahis la qualité de Turc,"

arce que je connaissais la terreur salutaire, que Ces anciens 'maître de l'Algé-
rie avaient su inspirer i tòut ce qui est Arabe.-'Turc! exclama le Beni-Amer.
Etise retournant-vers Gros, dont la barbe noire et épaisse, l'Sil vif et courrou,
cé, lui donnaient en ce moment quelque. ressemblance avec la tête de Méduse,:
ilui demanda enarabe s'il était bien de Stamboul. A cette demande Gros ne.

*i-pondit rien. -Cela e cConçoit.;: il ne-savait pas un mot d'arabe. Ne recevantpas de réponse, mon interlocuteur continua'à m'adresser denouvelles questions.
Quel est ton grade dans les spahis ?-Sous..oflicier.- Tes armes'sont belles?,

-snt-elles toi ?- Oui.-- Montre.moi on sabre.-'Volontiers.' Et en mêmetems je lui présentai lai pointe, tenant fortement nia lame attachée-à mon poignet
par la dragonne. Evidemment il dut voir que jétais sur mes gardes,. et que,
tout en accédrnt à ses désirs, je lui prouvais que je n'étais pas assez simple
pour ne dessaisir d'une arme dont la longueur plus que riisonnable (c'était une

idemii-latte) et le tranchant aflulé devaient produire un certain effet sur -son es--prit. De son côté, Gros avait dégagé sa -lame dufourreau, et, tenant-son fusil
armé, il était prêt à tout éènernent. 'Mon' irnterlocuteur resta muet quelques
instanis. ->i m'examinanit de latête aux-piedsi ses regards se portaient surtouit-sur mon cheval dont les formes saillantes, les jambes grêles et nerveuses, l'en-
colure fière, redressée, semblaient lui.donn'er'des idées de convoitise. Je l'a'
vouerai, ce voisinage de cinq Arabes armés Jusqu'aux dents, qui, mralgré moi,

.me falsrient une escorte, corime l'escorte d'honneur'd'un général, me souriait-peu, Complètement remis (le l'exaltation factice 'que le champagenie i'avait
donnee,je jugeai les choses de sang-froid et j'étais forcé d'avouer ensilence quie'-'les chances n'étaient pas pour nous. Jétais inquiet. ' Toutefois, je me conte-
nas assez·pour ne laisser paraître sur mon visage aucune trace d'émotion; car,

-si les Arabes avaient pu saisir. sur m'es trails un inrdlice de crainte, c'en était faitde nous. Adieu la paie de mes braves:spahis qui devaient attendre mon arrivée'avec tant d'iimnpatience. J'aTffectais donc in air tranquille, et pourtant, si ces
cnquins'de Beni-Amer avaient pu lire dans mon tme, ils auraient vu, 'à n'en-pas"
douiter, que lmj'étailinnd'ê e à mon aisé; c'est qu'aussi c'était une bien triste po-0itionge l mienne, !....

Eloigné do tout secours, perdu au milieu l'un chemin dont les siuosités n
me perméttdaient pas 'de voir à trente pas audcvant de m, et n'ayant d'espoir
qu'au hasard, chose bien éphémère en pareille circonstance, j'avais u n sujet de
'éflexion qui n'était rien moins que gai. Cependant cette incertitude étaitcent fois luirs horrible que la réalité, quelle'qu'elle pût être; elle ces«a bientôt

Mes compagnons de route, comptant sur mon ignörance de la la¯ngue irabe-
s se generent en aucune firçon pour comploter en maprésence. InfâmesBc-'
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ni-Emer je crois.encoreentendre vos abominables paroles, et je fis dles voeur.
bien sincères pour que l'expédîtion qui se prépare en ce moment fouIrnise a
mes ex-compagnons d'armes l'occasion de vous faire payer cher les transes lor-
ribles dans lesquelles vous m'avez jeté. «.Au détour du chemin, îdiait l'un dé-
ces brigands, le même qui m'avait fait subir la torture de son interrogatoire, je
pousserai un cri. Alors trois de vous ferez votre affaire du Turc , quant au
Frmçais,--c'était moi, à n'en pas douter, qu'il-désignait ainsi-moi et Mehe
met-Beker'nous saurons bien en venir &-boutv .

Alerte, -Gros , dis-je à mon spahis de l'air le plus tranquille que je. pus ; cesq
gredins-là veulent nous assassiner au détour du chemin. ô nous laissons pas
prévenir. Quand tu entendras l'expîlosmo, n pstoet, ais feu, .et que le
ciel donne des ailes à nos chevaux, c'-s le seul espoir-qui nous reste

Puis, armantsans être aperçu, mon pistolet contenu dàns mal fonte droite,je-
fis faire avec la rapidite de l'éclair un écart a mon brave ,ltleck, et lui enfonçai
mes éperons dans le ventre, en lnchînt contre mon ohnemi'l détente de mon
pistolet. Surpris àt improv iste par cette attaque combinée,- ls Beni-Amer du-
rent'hésiter un instant avant de ous poursure,cr nous p esgagner e
centaine de pas sur <ux avant qu'is ne irnsnous faires gneur tourncommeçnçassenit à aire fduà leu lti
mais leurs coups.mal ajustés n'arrivdrent pas au hut; leursiballes nous passé:
rent à côté en-sifiant, tandis que ne schevauix, uiimésjpr V1l' nsion des armcs,
à .feu,-semblaient dévorer l'espace. Pnche îe tout mon corps sur l'encolure de
Malèck ain de donneir moins deprise aux Arabes, j ne distinguair'en devant-
moi, lorsque Gros s'écria d'unevoit de stentor:• ,

-Des jambes! <ls jambes, camarades tsinous n';irrivons vite;. noiis,-om '
mes dambés !Quell ne fut pas ma:joie et mon'honheur lorsque japerçus, sur
la créte de là collineque nous gr.vissions, une patrouille <le spaihis dont les bur~-
nous rouges se dessin.ient dans le lointain ! Attirés par le bruhide ta fuslla le,.
ils arrivaient'vet's nous au galop de charge, cachés à nosussallaný par un cîu-
de la route où ceux-ci n'étaien pas encore pervenus., Oh! alor de poursui-
Vis nous devinmes poursuivans; et tournant bride, nous commençmeis.la-chs
se : mais les Beni--Amer ne tarudrent- pas -às'apercevoir que. rechance Éat
tourné; ils cessèrent- bientôt de prendre loffensive, etcettefoisplus'désireux
île noug fuir qu'ils ne P'raient été de nous atteindre, isbandonnèrent la router
le Messerghin pour se jeter sur lå gauche, dans la direction du lac Sal. t En

vain chercharmes nous àies atteindre ; is avaient sur nous trop d'avance., Nous
nous bornt.imes à leur envoyer quelques balles perdues. et birisés-par lafatigue
île cette course ou clocher, nous repuimes-ensemble le chemin du camp..'.Je.me
gardai bien, à'l'arnvée, de raconter mon aventure. car le commaidanttout en,
compatîisaunt aux dangers que je venais de courir, maurait bien certainement.
envoyé à la salle de police pour avoir enfreint les ordres du ,colonel-reliifs, iau
départ des détachemens venant d'Oran.

Mes sauveurs furent largement gratifi pair moi de petits ver'res et de-tasss
de café, et eà-ncore tout ému de l'évnement, je me ,livrai aux opérations de il
solde, tandis que Gros, toujours bourru et' grondeur, allait à l'écurie faire îdon-
ner à nos chevaux double ion d'orge et' s'aaprêtait à -les bouchonner; rec-
toute la sollicitude d'une muè e pour ses enfns.:

N -a besoin à ce Bureau de quelque jeunes gens autnit lire et tenremme APPRENTIS,
IMPRIMEURS. -
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Wées dans leiquelles ilddécrirait des objets que le peu ,de tems ne• lui avait pa
permis d'embrasser d'abord-

LaPneureni quia lieu ce scir,'comprendra une description,des ruines de
'Canopus..-De: nouveaux faits relatirs à l'ancienne splendeur d'Alexandie.
Les fêtes mnagliques dlisîs à Bubastis.-Le temple d'e Minerve et le Morolitie
dl'Amasis à Sais.-Lessnerveilles du 'Labyrinth-et le lac Moeri.zs.2
phis, son Sphinx. colossal. ls Catacombes des Momies.-Le temple de Tentyre
-A ppolinople-la-Grande et Flephantine au'-Cataracles du Nil.-L's cavernes
d'Elithas.-La ville ensevelie d'Abidos.-Le tombeau des rois' Ti)èbes et a
statue vocale de lemnon qui salueclhaque. jour l1 lever du soleil par des son
musicaux.

La SECOND. qui aura lieu .ercredi tritera de la Terre Sainte.- Des Payst
lest duJoirdain, Moab et Aimnon, liashan, Gilead et les ruglous de, Dérapoli
-e temple du soleil à Baalbeck.--La sujperbe vile de dmas et les ruines de
Palmyre dans le désert.

La TRoiIEE et dernière aura lieu. Vendredi et le stjet en sera' a sésopo
rnmie.-Les grande fleuves, le Tigre et l'Euphrate.-Les ruines de Nmive et du--

Babylone ainsi que les restes de la fameuse Tour de Babel, le plus anciend
monuments de la terre.

Comme on le voit, Mr. Buckinghai ne pouvait nous offr ir rien de pluz intres-
sant. Et, ce qui je manquera point d'attirer.la foule,davantage s'il est possible
sera la modicité des.prix. Troisbillet- achetes d'avance aux diversesq librairs

:pour le prix de deux blets, c'est--dire unmc piastre, admetront aux truis séancs
une personne aux loges, deux ai parterre t. trois aux galea ies.

Si nous avons un conseil d'ami.ù donnefrà nos lecteurs, e est de courir aux
cures de M'er. Buckinghami. Les damus, nu6ss le dions;. Plhonneur du se.w

aussi bien qu'à cefui deaorateur. ontLformó jusqu'ici la majoritdé des auditeurs..

PnOLTIQUE oUR LE rEUPhr,.
Le' Candidat.

GÔNTF.
Je fis il y n peu de tems une exCursion de chnse une campagne peu élnignén

de la ville. Je n'avais rien tué, comme celaarrive fors souvet aux bons chas-
seurs et mêre aux mauvais. Il me coûtoit, comnme on peut bien le penser, de
rentrer en ville sans emporter quelque tropshée de mon adress'. Pour remédier
W mon mauvais succès et conserver ma reputation deîtieur,je résolus d'employer
le moyen ordinairement usité esn pareil cas ; c'est-h-dire d'acheter qltques.
pièces de gibier, dont le spectarle devait inculquser à uses aImi's un respect tnisr
nouveau pour mon habileté et faire taise le sarcasme qu'on tient toujour. esn rut-
serve, poi>raccablerle pauvre chasseur, déjà ien assez puni de son inuftilefatigue.
Mais il paraît que les braves habitants des campagnes ou j'avais erré n'étaienst
point pour le moment plus heureux que msi ; car je ne pus trouve'r ni canard,- ni
bécassine, ni même le'plus maigre goglu La nuit me surprit dans ne recheNhe
car il fiut avouer quema chasse aux maisons fut aussi longue' et' aussi infrctlk
euse que celle que jefis dans les champs. J'entraidonc dans une maison pour
y attendre le lendemain ; et, comme cela arrive dans la plupart des campagnes
canadiennesje fuis reç avec.eaucoup de complaisance et d'hospiînlité.

Le propriétaire .delamaison se trouvait tre Un de ces bons vieillards, comme
il en est encore beaucoup dans ce pays, qui ont coscrvé toute la gaité, la frarn-
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'nise, hajr>'inlit&, lcsprit droit et le ban -sens qu'on rencontre presque partout
dans' les provinces de la France. Sa demeure semblait âtre le rendez-vous de

-bon nombre des citoyens des envirun'i qui venaient chez lui tous les, soirs appor-
ter ou chercher les nouvelles du jour. Lia soirée ,tait froide et pluvieuse en-
sorieque laréunion était nomnbieuse. Qund Ioutes les pipes furent allumeéò,
Pui d'eux commença la convesation par cete briusque interrogaton

-Eh bien! père Barnabas, que dites-vous 'de la politique? l'Urion 'est;
passée i Qu'en pensez-vous ?

-Eh biei, mes enimt, reprit le bonhomme, est. un. malheur, un grands
alheur., Nous n'allons pa être paés plus que'le Haut-Canada c'est vri,; mais

nous avons ici huit mois d'hiver et quaire mauvaises année sur cinq,- tandis q'ue
les récoltes de ios voisins nie anqientjamais et qu'ils pIeuvent travailler 1resquo
toute einnée-; ils puurunent payer dei ta.ies tandis que ndus povoins tout justo
nous nourrir et élever nos familles décemment. ".

-Vous avez raison, pere-Barnabas, mais ce.qui nie ,plait c'est qu'à present
pour être élu.il faudra avoir pour cinq cents -louis de proprietés, ça.feia que loin
n'aura plus de ces tas d'étourdis qui nous fourrent dans des embridées pour un
oui ou pour un non.

--- Ah, ion brave, reprit le vieillard, je crois que tu n'as.pas raison-; je sujs bien.
vieux, mais-il me semble que cette loi-àn'est pas juste, car le reuple petut bin
faire attention de ne pas élire tdes tas'd'étud comnie tu les appelles,--tandis
que comme cela il ne pourra- peut-être pa's nommerceux qu'il voudra. »Tenez,
iies enfants, je connais un homrme qui va pet,être se p,ééenter et qui sur trois

frères est le seul quipuiese être elu, vous allezl voir comment : J'ai con leur
père ;--c'étaitun brave hiommie.' Il fifaire des átudes~â'adûfineés. L o rènr
bien des années de travail, fut~reçu docteur mais' ï p ''dfai -

voyager et-iîstruire le retarda et il aencore lon-tems Iravailler pour payereses
dettes. 'Le second est»un homme de'grands talients, d'unfjugement-sain et très
honnête; il est avocat, mais pasencorepropritoire.-Le père donna.eu troisjèmo
au lieu d'argent pour des études, un petit fonds de commerce,. Celui-ci se lança
dans les affires, acheta, tevendit, broàanta,'nbfint du crédit, pis fit tout-à-coup
faillite, après avoir mis h l'abris une pro'priété sur laquielle il it aijourd'lui
Ainsi, mes anis, sur ces trois enfan'ts un seu'le drdit' d'être'élu etcelui-la est
le seul deshonnéte. Mdais il est asez rihe;l'es autres sont pauvres . dirz-
vous après cela que la lui est ji:ste -

- Non, non, pèr eBarnabas, vous avez raison, je me rétracle
Voilh commeènt au-lieu de gibier j'ai trouvéMla petite histoire que je uiens

de -vous raconter.

.. -Fantaiscs

Les.citovens de Québec guettent d'ugu oil inquiet les procétls de notre coro-l
ratun.' Chaîcuuiremble qu'elIe n'aille lever des impôts poilr se- mèttre dans les
bonnes grâc'es du Poulet. - Quant a moi jusqu'ici, j'ài boin espoir, etje .ue plais a
penser que nos paavres écusîne passeront pas encore P... ... 'la barqu e a Cro,

Il est cependant des malins qui' prétendent qu'elle va mettre des droits sur'
les cpi....afin sais doute d'exeîtper la maujorité de ces membre
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'Le rIIerd et'aut'resjournaux,'dn même ienre animal,- disent que les.coutps que,
dirige à l'adinnistration le vieil éditeur de la Gazelle ne portent pas. Cela prô'.
vient probablement de ce que le bouihommie ne vise pas assez bas.

Québec' ne sait encore qui dléguer au lParlenent-Uni. On veut de la capa-_
ýtu chez celui.qui devra nous reprseiner En ce cas je conseillerais pour mna
pirt d'eliro les poches de Mr. Thomson.

Monsieur Poulet Thomson est venu ici pour gagner (le l'argent et il fait d'une
pierredeux coups. Aumoyen de son bill d'union il va remplir son but ..... a.. e
vidant-nos poches.

Mr. Poulet Thonson est venu spéculsr le Canada. On p 'n, qu'il
tardera pas à partir, car , du train o en 'sont les choses il s'en ira dés qu'il aura
f:t inaîhonnêtement une fortune honnaêe..

I e Conseil Spécial va 's'assembler sous peu pour, faire encore des lois. Eh
bonDieu, nous 'avons assez de lois comme cela ; il ne nous manque, que de la'
justice.

-11 est foule de gçns qui prêtendent'que monsieur notre gouverneur-gónéraP
est un homme sans pricipes. C'est uneipure calomnie et je soutiens au cor-
traice.qi'il a d'excellens princips ......

1 I.ncipCe(le l'union a éié -ostensiblement désapprouvé par Dieu, lès, le
commencement (lu monde." Après la inte (le notre pirenier père l'Eternel lui
dit : dam, c'est désormais à' la sueur de ton front que tii gagneras ton pain ;
mais i'lie lui a as dit A la sueur de ton front tu gagneras le pain les autres.

Les citoyens de Toronto ont félicite monsieur Thom on sur la jusice et lia-,
bilelé de son administration. A son tour il les folcite sur leur loyaule 'et sur
leu r'conssfancc. 'Voilà;nioiebleu, qui est bien ripos t

Notre goiverneur-général ne jouït pas d'une bonne santL. Là-dessus'
flatteurs et chiens couchauts de se damenter Oraindratînt-is 'de le perdre?
.1avoueque.nous en serions três-promplement consolés, car ce serait 1: pre-
miére fois que le Canaidajouerait à qui perd gagne.

Les souscripteurs de la campagne reçoivent le précédent nuiéro aî ec le pré.
sent. Ils nous pardonneront, nous lespérons, ce retard, attendu que lu paquet
de la poste s'est trouvé égaré. Nous prenons cette occasion d'ajouter que nois
leur trainsmeitons nctre feuille réguhèrement et que s'ils ne la ecçoi ent pas il n'y
a pas de îotre faute. Nous leur snurious gré s'ils nous indiquaient les numéros
qi leur manquent afin de les leurreniplacer si cela se peut, ce qui de plus nous
donnerai t peut-tre les moyens de découvrir d'où provient le mal et d'y faire ap-
porter un remède.

N's abonnés de la ville qui n'ont point reçu les derniers niiurns lu Fantasque
i'dmit ile 'pont_ priés de nous excuýer ; le poriour ordnair dit journal nous

ayant .uittis' sans nous en prevenir, ilne 'nous a pa, éte possible' d'en trourIer iin
avant Luejou Pds. es pers'oines 'quIi 4l-i ' airaient payé' qiielqueà argent feroit-
bien de nous eon donner avis et de no plus:acquitter désormais leurs souscriptions
quieAjuir des reçus' de notre part.


